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ÿPTION A L’OC- H 
JRS.—LE SECRE- I 
RESSE LA PARO- U

^1

fP ' ï | FELIX K—1T DE BAKER-BROOK SE NOS 
DANS U RIVIERE NOIRE

* G. N. TRÏCdCHBV flmm m :4i. Л: 'A,R I E T B SШші.< m /

ЇШ : LADBTHERIE Spn compagnon Connelly se 
sauve avec difficulté—Ex­
cellent nageur Hébert ne 
peut atteindre le rivage.— 
On cherche 
corps.

Expressions Canadiennes-Françaises
Nous avons lu, dans uaeompte- part d’autorités indiscutables. Un 

fendu pubhe par un cwrespon- autre mot bien Canadien-Fran- 
dant de journal acadien, 1 étrange çais est FOURNAISE.D’anrès le, 
expression Ils s’attendent de re- meilleurs dictionnaires, c’ejt sim-
produire cette piece . Nods la si- plement "un grand four” ou “fcn La diphtérie, qui autrefois é-, 
gnalons uniquement pour mettre lieu bien chauffé”. Mais ii n’est tait k Heap- implacable de l’en- 
en garde contre un abus « la tra- pas du tout démontré que cé subs- fance, a subi une telle diminution 

.de, t0 • **ntif ne vaille pas mieux que dans son chiffré de mortalité au
S ATTENDRE A (et nod ’de”), CALORIFERE, le mot français соиг* de cette année jusqu’à date 
Je d‘t d un fait arrivant ihdépen- .ordinaire pour désigner un appa- 4u’eUe Occupe aujourd’hui la tioi- 
<lî71Iîl5î?ld5*a v?ol?k dniujet.JE reil de chauffage central, car il si=me place dans la liste des

’ “1 bien français, tandis que “ca- *•» de décès chez les enfants. A 
JE M Y ATTENDAIS, etfc. Dans lorifère” est un néologisme, em- I heure qu’il est, la coqueluche et 
TT : Pr»nté qu latin. Gardons donc la rougeole font plus de victimes
ILS COMPTENT REPfeODUI- FOURNAISE, n’en déplaise à que la diphtérie.
"RE, etc. Passons maintenant à de l’Académie! Le même cas sepré- A venir jusqu’à cette annéev- 
simples originalités. Une des ex- sente avec les expression, cana- dit le Docteur I. L, Dublin, de la 
pressions qui frappent teplus, par diennes "Char” pour WAGON; Metropolitan Liftela dSj.hétrie 
mur frequence, le Français de: "char dortoir” pour WAGON- causait une mortalité quatre, fois 
£ .parmi les- Acadiens, est LIT; "char réfectoire”WAGON- plus considérable que la rougeole, 
Tzxr^St) » ri?s^ns de ®TRE RESTAURANT.. Ici encore le et trois fois plus grande que la 
EN TRAIN DE. Par exempte- langage canadien est plus logique coqueluche. Si la baisse r’ans le 
II est a faire ses comptes", “il que le,français de France ; ce.mot chiffre de décès dûs à la diphté 

est a peindre sa maisôn’. Stricte- "wagon’ vient de l’anglais;, et r*e se continue—comme on a tou­
rnent parlant, c’est une sorte d’a- l’expression “wagon-lit” est une lui de le croire—jusqu’à la fin 
nomalie—ce qui ne veut pas dire sorte d’absurdité bilingue,’parce* de cette année, sa moyenne de 
que la tournure choquâtes oreil- qu41 y a plusieurs lits dans cette ‘ mortalité sera par le fait même ré 
les parisiennes : elle est originale, voiture. Si les Canadiens æraient duite à un tiers de ce qu’eUe était 
voila tont ! Nous n’en trouvons inventé cette énormité, que ne les U y a six ans. 
pas -trace dans les dictionnaires, en blâmerait-on ! Comme la “di 
et_ ne l’avons jamais entendu, vine’! Sarah Bernhardt en eût 
meme dans les camppgnes de fait des gorges chaudes! Il est
France ou/se rencontrait de vieil- probable que “char”, fri, est la
les expressions.Mais cHO est si ré- traduction de “car” ; mais il n’est I „ 
pandue dans le Canada Français, pas possible d’en prendre dtabra- fn un «nuid tra la! U!

................................ à neuf heures qu’elle doit avoir une "sérieuse gè, puisque CHAR est, dans le, facéties

semption Somme une société non ’a sépulture de feu Піор. Louis- Philologiques sur ce point de la George Header Triced*,
seulement -nationale mais aussi Auguste Dugal, époux de Philo- ^==s^=~ 
catholique; Il encouragea forte- m=np Gagné, décédé le mercredi 
ment ses paroissiens à en taire précédent à l’âge de $7

' 'V ’ Pfrti- “Que ““.q^ ont beaoin Une foule nombreuse se rendit 
d assurance, dit-il, de protection à la demeure du défunt pour pren- 

* *° maladie et en cas de mort, dre place dans le cortéve I es
donnent la préférence à la Société membrçs du conseil locai des 
|Assomption; que tou, ceux qu Chevaliers de Çolomb suivaient
«rrifiT. ’ m,eT ЄП* f.a',Sant .de? 'a dépbuille de leur confrère avec 
sacrifices, contribuent a la caisse 'a bannière de l’Ordre. Plus de

u i- „„a e» i quarante automobiles formèrentM. le curé de St-Jacques per- le cortege conduisant les parents
rr”? ' tC™ et 'es "ombreux amis du défunt 

dans lef*,sTe Paro,s- venus de partout pour rendre 
А«1е âpre, la messe. M. Jos Fran- dernier hommage au citoven dis- 
beur, président de la succprsa- tingué et estimé qui venait de dis-, 
le locale, présenta les orateurs, paraître.
Le Dr A.-A- Sormany d’Edmifn- 
dston, membre du grand coiiseil 
de la société, fut assez bref dans 
s^ remarques. П démontra l’in­
fluence de l’Assomption comme 
société rénsissant dès milliers de: 
регаоЬпф de même langue et A. 
même foi. “La société l’Assomp- 

, - tion n’est pas une organisation 
catholique parce que ses mem­
bres sont catholiques, mats par­
ce qu'elle, accomplit des actes et

U -hor.1, afcuu 1.

de ta société. - expliqua longue- A h м V

• s « r&,A,ï 5.z, «Р‘Ч"а k nécessité d’une saine chanta ,-Adieu de Shubert. F

Les P°rte«rs étaient MM. Ar-

: S.tbbi’zHSsx аіжда-іій
■ l’JfSftffÿli’.g "lli8' «?2ui?niIü,EiSi^i«”£ m.

vSSttSJKSr-'C Sfi&r»— * -»
éducation qui en feraient de vrais H
homme, de principe, et cela sans En plus, d’une grande foule de 
qu i! *n coûte un sou aux parents, concitoyens qui- assistèrent aux 

Savoie expliqua le fonction- funérailles du regretté M. Dugal, 
nement de la caisse écolière. *t l’on remarquait les étrangers sui-

er dans

DIMINUETrente Nouveaux і nbres D’un Seul Coup

Кйіе part plus qu’au Madawes- une aussi bonne oeuvre. :
1* a-t-on à coeur le développe- L’organisation se poursuivraa
І orfanto, la conservation locaux connaissent les secrets du 
r* eetffefoi, de notre langue et de comité ^entrai. L'on compte 
m» traditions. - l’appui de tous les curés du Ma-

,Seulement lorsque les organisa- dawaska, de tous les professionels 
taura d un mouvement national et antres personnes djirigeantes

population pour assurer 
de cette campagne de

/

Le tiers de ce qu’elle» «-
était il y a six ans. encore

V
f mettre 

la tra-
Mardi après-midi nous appre­

nions avec regret que M. Félix 
Hebert de Baker-Brook, employé 
aux travaux d’arpentage par la 
Çie Fraser, s’était noyé dans h 
Rivière Nbire près de Connors. 
Le jeune homme avait quitté son 
foyer il y a quelque, jour, pour 
aller travailler dans les boi, à 
l’arpentage avec M. Connelly 
d’Edmundston. Les deux hommes 
descendaient la Rivière Noire 
mardi avant-midi alors que leur 
canot chavira dans un rapide. 
Tons deux purent se tenir au ca­
not tout le long du rapide mais il 
leur fut impossible de retourner 
'eur canot lorsqu’il fuibstt dans 
l’eau calme. Celui-ci était trop 
nesant. Il, décidèrent ‘ de gagner , 
k rivage à la nage. Chacun parji 
de son côté. Connelly put attein­
dre la rive après bien de, difficul­
té». Il déclara qu’a un moment 41 
crut qu’il allait périr tellement 
ses forces l’abandonnaient,HébriFt 
ne fut pas auqsi fortuné. Prdbï- 
blement épuisé par l'effort déplo­
yé en descendant les rapides, 
moins fort que spn compagnon, 
et peut-être déjà transis par l’eau

v--t
Son compagnon dit qu’il n’étâh 
qu’à quelques verges du bord 
orsqu’il disparut. П était impos­

sible à célui-ci de lui porter se­
cours, étant sur la rive opposée.

Cet accident nous démontre une 
fois de plus qu'il nous est impos­
sible de sonder les desseins de la 
Providence. Hébert était un ex- 

“Je sui, femme dit-elle, celletit nageur. Il fut même un
Je dépasse cinquante ans, ,our decori d un.e,méda,l'e d or
J’aime bien les dentelles ponr avo,r ”2* la v,e ,à de.«“

.°— ■' j'-“ “»■ srr,^?”isr;,r;^s
“Quant au rest’, vous verrez défunt trouverait un jour la mort 
Gérant d’publicité; qn se noyant?
Car un contrat écrit Depuis hier matin phrtifcurs
A lui déjà me lie.” hommes font des recherches dans

„„„ • | •» rivière pour retrouver le CB-

ÿfÆïxsr-
fants en bas âge, sa mère Mme 
T. Hébert de Bakér-Brook, qua­
tre frères, Thaddée, Bill et Er­
nest d’Edmundston, Albert d’fils- 
court, et deux soeurs Mme Al­
phonse Michaud de Baker-Brook 
et Mme Denis J. Martin de St- 
Léonard.

À la famille si cruellement é- 
prouvée “Le Madawaska” offre 
ses plus sincères sympathies.

tre un abus 
de “to:

eau

■sur

& à des centaines de milles, il de 
lasez difficile pour notre po- !e 
tiou d’étre au courant de tous recrutement 
«TOÉMé, d'organisation. L’on II serait regrettable pour nos 
ІЩ ‘Ц* ka comtés de West- compatriotes des autres comtés 
and, Kent et Gloucester sont de voir le premier , prix être dé- 

d^affidles sollicitant carné à One succursale du . Ma- 
yaufaée » noûyeaux membres dawaska. Qu’ils travaillent fort 
гіфа 1 Assomption. Aucuns- de cependant car nous connaissons 
celles-ci ne nous ast encoirf ton- une succursale de notre comté 
béeaur la vue. H A pris trois se qui réserve des surprises, 
i fates au comité d'organisation ■ ■
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rMARIE DE ROUMANIE
(Gazette rimée)

'-.—MILLESDE 
VHONL-A. DUGAL

! •

d! dern1 M. l’abbé I •„

• ■

R’mqntèrent fonds roumains 
Aussitôt à la bourse : 
“Président vôtre main ;
Je commence ma course.”

Mille

COLLISION FATALE SUR 
LE C.N.R. A COURCHESNE

ans.

et un reportera 
Eurent deux mille questions ; 
Dès le débarquadère 
Voulurent explication !

-rX

4 MORTS ET PLUSIEURS BLESSES .
600 MORTS ET

9,000 BLESSES

/іі

Un accident terrible est arri­
vé ce matin à Gourchesne P.Q., 
alors que deux convois de fret 
de. Chemins de fer Nationaux se 
sont frappés nez à nez. L’acci- 

La Havane, 25.—-Le, premiers dent est arrivé à 8.20 & matin, 
estimés de la Croix Rouge pis- Les renseignements que nous 
cent le nombre des mort, à la sui: avons pu obtenir comportent qu’- 

Le service fut chanté par M te de *a t*rr,ibk tempête de la se- ü У a eu quatre pertes de vie et 
l’abbé Félix Dugal curé de Drum- ?2am® dernière à 600, celui des Çt deux blessés. Les victimes 
mond et frère du défunt, assisté “ à et celui des fa- étaient des employé, ■travaillant
des abbés Gérard Dupai son ne- î1"";8 aujourd’hui sans abri à au déchargement de, rails. Ce 
veu et A, Michaud vicaire de la ®an s*a v,*lk de La Hava- sont Isidore et Philéas Oueliet.
paroisse. Au choeur l’on remar- "*• 1,7 cadavres ont déjà été en- garçons de St-Alexandre, Salustc 
quait les abbés C. Nadeau, A, Co- tnIé*- - Я®™"’ ®ar«°»’ <£ ^-Aubert,Phi-
meau, T.'Lambert, W.J. Conway Le gouvernement cubain s’est leas Parent, mané, de Ste-Perpé-
C.J-Cyr,T.B, Thibault et B. Sain- ï" dans l’obligation de demander tue.
don. L’absoute fut chantée par de laide a J extérieur. Des vête-! Les blessés sont au nombre de 
Mgr L.N. Dupai. і ment, et mille grandes tentes butI deux: Joseph Pelletier de Ste-

été demanSés à ràtmées améri-f Perpétue, à qui on a amputé une 
came pour abriter temporaire- і jambe, et Joseph Leboeuf de 
ment ceux dont les maisons ont Monk, jambe cassée, 
été ûéniolies. Des cuisines publi- Un convoi de secours a été fan- 
ques ont été organisées dans les médiatement dépêché sur les 
districts les plus éprouvés. Plus ,ieux de l’accident, 
de $5Л00,000 ont été affectés au 
secours des classes les plus pau­
vres. L’eau • est raré dans la ville tous le, marchands étrangers qui 
et l’énergie électriques fait dé- haussèrent déraisonnablement 
faut à plusieurs endroits. Des pro- leurs prix à cause de la situation 
fiteurs ont fait leur apparition, seront déportés en vertu d’un dé­
mais plusieurs ont été arrêtés, et cret présidentiel.

S

,r';V t
1I< • . ’4’.' mЩElle verra nos banquiers 

Qui gardent monceaux d’or 
Et va leur emprunter 
Quelques millions d'dollars.

MORALITE

'

fe
і

De nos jours est roi, vrai! 
Non qui porte couronne 
Mais celui-là qui “runne” 
Banques, comptoirs et prêts.

Y
messe

MALO.
(Lè Soleil.)1 IA CAMPAGNE DES 

OŒFSPOLmQUES 
D’ONTARIO

i.
MARIAGES

).
—Mardi matin à huit heures 

avait lieu dans l’ûglise paroissiale 
d’Edmundston le mariage de Mlle 
Délia Thériault de Baker-Brook 
à M. Frank Martin de cette vil­
le, fils de Mmejos Martin. M D, 

Martin servait de témoin à 
neveu et M. Joachin Thériault 

accompagnait sa soeur. Les non-

‘ГДЙК,’!

Toronto, 25.—D’ici quelques 
jours, la province d’Ontario sera 
en pleine campagne électorale.Oa 
est à préparer l’itinéraire de la 

du premier ministre 
D’ici peu de tempe, la 
sssistq. M. W. E. Ra­
ta son propre itinérai- 
rochaine tournée. Lee
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:m ROM 00060te M.yti

:І4- sonM. ATTENTION!' І?!' vea
V

ЩШ-
La FIEVRE SCA] 

ro des ravages en notre 
ions placardées content

lT] NE semble vouloir fai- 

dizaine de cas de cet-

in avait lit leur•v =: .p.p. “w 
■ **»'■:X- ?. de . Е.Р. te terrible maladie 

Le Bureau di-r f « résultait, .j .’ Verret: ! -
criviten une dem 
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